
BULLETIN DES AMIS DU VIEUX MARSANNE - N°3 

Février 1982 

 

 
              Chers Amis, 

  

 C'est avec grand plaisir que nous vous faisons parvenir ce troisième bulletin de liaison 

des Amis du Vieux Village de Marsanne. Comme l'an dernier, il a été rédigé avec la 

collaboration de quelques adhérents que nous tenons à remercier pour leur gentillesse et leur 

érudition.- 

 

 Voici tout d'abord quelques bonnes nouvelles: 

- Nous avons obtenu une subvention de la Société de Sauvegarde des Monuments Anciens de 

la Drôme qui a permis de remettre la croix de la place de l'Hôpital  qui avait été cassée lors 

d'un élagage du gros platane. 

- Nos démarches auprès de L'E.D.F  pour la remise en état et la dissimulation  du réseau 

électrique rue du comte de Poitiers et place du Légat semblent porter leurs fruits à en juger par 

l'activité déployée par les techniciens et les enquêtes menées auprès des riverains. 

- Enfin notre association se porte bien : le nombre des adhérents a encore augmenté et atteint 

cette année 65 personnes. 

 

 Malheureusement, nous avons un certain nombre de sujets de mécontentement. L'été 

dernier nous avions quitté notre Assemblée Générale très optimistes. En effet, nous avions le 

sentiment que la municipalité, par la voix de Monsieur le Maire, avait pris un certain nombre 

d'engagements concernant trois problèmes importants et qui préoccupent tous : l'eau, 

l'éclairage public, la voûte qui enjambe la ruelle principale. Or, nous sommes au regret de 

vous informer que rien n'a été fait en ce qui concerne chacun de ces projets : 

 

 - le "tuyau provisoire" que nous voyons depuis trois ans serpente toujours 

lamentablement dans l'ornière du chemin et aucune amélioration n'a été apportée au système 

de pompage. 

 - la mise en place des deux lanternes promises a été purement et simplement 

supprimée. 



 -la voûte si pittoresque, mais si menaçante, n'a pas été mise hors d'eau comme cela 

était prévu. 

 Afin d'obtenir des explications sur cet état de fait bien décevant, nous avons adressé le 

23 novembre 1981 une lettre à Monsieur le Maire de Marsanne qui a obtenu une réponse très 

évasive que nous reproduisons ici: 

 

 

"...j'ai l'honneur de vous informer que les différents travaux seront réalisés au fur et à mesure 

de l'urgence de leur utilité publique et dans le cadre d'un financement prévu sur les crédits 

départementaux d'une part, sur les crédits communaux d'autre part, crédits qui n'ont pu être 

obtenus en 81 mais le seront certainement en 82." 

 

 Espérons tout de même que ces travaux indispensables au bien-être de tous, et que 

nous attendons depuis plusieurs années, seront effectués d'ici l'été prochain et que la 

concertation cordiale que nous avons eue avec les élus de Marsanne se traduira enfin par des 

faits. 

 

 En outre nous vous rappelons nos rendez-vous désormais traditionnels : 

 - Le cross du lundi de Pâques dans la forêt 

 - La journée de travail collectif le 10 avril (samedi) 

Le concert de l'été dont la date sera fixée ultérieurement 

 

A bientôt le plaisir de vous revoir. 

 

                                                                    Amicalement, la présidente : Nicole KLAWITTER 

                                                                                  le secrétaire : Antoine ARNAUD 

 

 
                                                                                                                             1907 

 

 

 



Savez-vous... 

 

 Qu'au XVIIIe siècle se manifesta à Marsanne un phénomène qui fut dénommé "le 

piquer"; Pendant une certaine période, se firent entendre toutes les nuits des coups sourds aux 

abords de la  

 

portes du village, coups que la rumeur attribua à des faux-monnayeurs travaillant dans les 

souterrains inconnus du château. Toutes les recherches s'avérèrent infructueuses et l'on finit 

par admettre qu'il s'agissait sans doute d'un phénomène naturel, en l'espèce de coups de bélier 

dans le réseau souterrain des eaux. 

 

 Qu'il existe deux exemplaires d'une monnaie de bronze, supposée du Xe siècle, portant 

l'inscription "Marsacona", que certains ont attribuée à un atelier monétaire supposé avoir 

existé à Marsanne. Bien que le voisinage ait connu divers ateliers (par exemple, Puygiron), 

Maître Vallentin du Cheylard, numismate averti, estime cette attribution gratuite. 

 

 Vous savez, sans nul doute aussi bien que nos anciens, que jamais lunetier, le rêveur à 

la lune, n'a empli son grenier ; mais savez-vous ce que dit la vigne à son maître ? Fais-moi 

riche, je te ferai pauvre. Fais-moi pauvre, je te ferai riche. C'est-à-dire, taille-moi largement et 

je te donnerai de beaux fruits. 

On disait aussi : plante ta vigne d'un bon plant, marie ta fille d'un bon sang ... 

                                                                                                                                  P.L.M. 

 
                                                                                                                                 1904  

 

 

 

 

 



 
 

 

 



C'était hier.... 

 

 Le 23 novembre 1721, les Consuls de la Communauté de Marsanne votaient la somme 

de 220 livres pour que le père Chapouton, dominicain, "fasse" une horloge publique. Elle fut 

terminée par Chaix, d'Espeluche, le 18 août 1726 et installée dans le beffroi, cadran situé face 

au Vieux Village. Quelques années passèrent. L'habitat s'intensifiant de plus en plus en dehors 

des remparts, il s'avéra alors logique de déplacer le cadran à sa place actuelle (face à la 

plaine). 

 Et tournent les aiguilles...et sonnent les heures...Sonnent les heures en effet, sur cette 

grosse cloche de 1724 que la tradition orale attribue initialement au clocher de Saint-Félix et 

que frappe, désormais, le marteau de l'horloge. 

 Et sonnent l'angélus, les carillons de fêtes...Sonnent aussi le glas, et sonnent les 

tocsins...! C'est qu'on les entendait de loin, les cloches du beffroi ! La grosse et la petite, avec 

leurs sonneries "codées", graves ou argentines, que chacun, jusqu'au bout de la plaine, 

comprenait fort bien : "Etait-ce un mort ?...un homme ? ...une femme ? Etait-ce l'orage, ou 

bien le feu ? Les vieux Marsannais savent encore cela. 

 Un jour, pourtant, se sont arrêtées les aiguilles ; et les cloches à leur tour se sont 

endormies. Gardiennes d'un passé silencieux, elles conservent, moulées dans leur bronze, les 

séculaires légendes que je transcris ici. 

- Petite cloche : "Juillet 1732. J'annonce toutes les heures au peuple, pour que lui, 

songe à la dernière, et pour qu'il bénisse le Seigneur et bénisse la très Sainte 

Vierge" 

- Grosse cloche : "1724. Je loue Dieu, je convoque le travail, je prie pieusement 

pour les défunts, j'apaise la tempête, j'embellis les fêtes." 

Apaisement !...  Fêtes !... 

 

 Mais pourquoi ne pas rêver d’un matin enchanteur, d’un jour de Pâques, d’un 15 août, 

où nos cloches se réveilleraient ?... 

                                                                                                                               MLR 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 


